
Vassula - Discours de fin du pèlerinage en Russie - La question de la paix

Si les gens prenaient vraiment au sérieux l’appel de Dieu à la prière, tous les hommes et
toutes les femmes seraient déjà des saints. Si on acceptait et mettait en pratique l’Unité
dans la diversité entre les Eglises, comme le Seigneur nous le demande, nous aurions déjà
des espoirs que la prière adressée par Jésus au Père s’accomplisse. Si chaque être humain
répondait à l’Amour de Dieu, déployé par Lui dans Son Message de La Vraie Vie en Dieu à
chacun de nous, nos vies se transformeraient en un Hymne d’Amour. Si les gens prenaient
au sérieux les avertissements du Christ au sujet de la rage de Satan en ces derniers jours,
celui-ci serait déjà vaincu et banni des cœurs des hommes et du monde. Si toutes les
religions du monde répondaient à l’appel de Dieu à la réconciliation, tous les hommes et
toutes les femmes se reconnaîtraient déjà en tant que frères et sœurs, issus d’une seule
Source.

Et si chacun se rendait compte que nous vivons dans des temps de Grâce et de Miséricorde
ineffables et que Dieu, en pleine puissance, est en train de renouveler Sa création, nous ne
cesserions jamais de louer Dieu nuit et jour et nos cœurs deviendraient des brasiers
flamboyants de zèle!

Prenons exemple sur les prophètes d’antan qui, sur leur chemin, ont appris à renoncer à
eux-mêmes, à se nier, en plaçant les intérêts de Dieu et Dieu lui-même, à la première place
dans leur vie. Ils ont appris à se dépouiller de leur ego et de leur volonté.

Devenons aujourd’hui des guerriers de la droiture et demandons à Dieu de nous accorder
un courage indomptable afin de permettre à notre zèle et à l’amour que nous portons à
Dieu d’être dirigés vers le bien et vers la gloire de Dieu. Nous sommes peut-être faibles,
mais Dieu nous soutiendra par Sa force. Notre tâche ne sera peut-être pas facile, mais dans
notre lutte nous pouvons compter sur Dieu, qui nous apprendra comment persévérer et
accomplir notre mission en Le glorifiant.

Nous devons laisser Dieu nous dépouiller de tout ce qui est de ce monde, et imprimer en
nous Son Image Sainte. Nos oppresseurs auront beau nous harceler avec ardeur, nous ne
nous briserons jamais, ni ne nous laisserons vaincre, au contraire, ce seront eux qui
reculeront en rampant face à nous. Notre esprit, en état de pauvreté, sera prêt à laisser
Dieu nous inonder de Sa Lumière et nous illuminer par la Sagesse ; dans notre misère et
notre incapacité Dieu nous accordera la noblesse d’esprit pour porter en avant Sa Parole
sans peur.

Par conséquent, fuyons la suffisance et le confort que ce monde nous offre, cassons ce
cocon de sécurité dans lequel nous nous sommes enfermés, brisons nos chaînes et libérons-
nous, pour mériter toutes ces choses qu’avaient reçues les prophètes des temps anciens,
alors notre âme se transformera en une fontaine de larmes de repentance quand nous nous
rendrons compte Qui était Celui qui se tenait au seuil de notre cœur et frappait à sa porte
pendant toutes ces années.

Jésus m’a dit un jour, « ne laisse jamais rien te décourager même si la paix ne vient pas tout
de suite, car as-tu déjà entendu parler d’un pays qui serait né en un seul jour? Comme la



terre qui fait pousser les plantes fraîches, ou le jardin qui fait germer les graines, ton
Créateur fera de même jaillir de la terre l’intégrité et la paix, à la vue de toutes les nations,
quand tes prières L’auront atteint. »

Je terminerai en vous donnant ce petit exemple d’un arbre. Toutes les branches d’un arbre
sont saintes si la racine est sainte. Sans doute certaines des branches auront été coupées et,
à la façon des pousses d’olivier sauvage, vous aurez été greffés à leur place, parmi les autres
branches, pour partager avec elles la sève riche fournie par l’olivier lui-même, mais bien que
vous puissiez vous sentir supérieurs aux autres branches, n’oubliez jamais que ce n’est pas
vous qui soutenez la racine, c’est la racine qui vous soutient. Et la racine c’est Dieu.

Voilà pourquoi chacun de nous n’a pas juste un rôle important à jouer dans le maintien de la
paix et de l’unité, mais a une obligation. Je souhaite sincèrement que le jour viendra où, par
nos efforts, nous accomplirons enfin la paix vers laquelle tous nous aspirons et que Dieu
attend de nous, et que nous pourrons un jour sincèrement nous adresser les uns aux autres
en disant : « mon frère, ma sœur. »


